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  (Enseignant sur la montagne, Jésus disait à ses disciples : ) 25.   Ne vous inquiétez pas pour votre 
vie de ce que vous mangerez, ni pour votre corps de quoi vous le vêtirez. La vie n'est-
elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement ?   26.   Regardez les 
oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne moissonnent ni ne recueillent en des greniers, et 
votre Père céleste les nourrit ! Ne valez-vous pas plus qu'eux ?   27.   Qui d'entre vous 
d'ailleurs peut, en s'en inquiétant, ajouter une seule coudée à la longueur de sa vie ?   28.   

Et du vêtement, pourquoi vous inquiéter ? Observez les lis des champs, comme ils 
poussent : ils ne peinent ni ne filent.   29.   Or je vous dis que Salomon lui-même, dans 
toute sa gloire, n'a pas été vêtu comme l'un d'eux.   30.   Que si Dieu habille de la sorte 
l'herbe des champs, qui est aujourd'hui et demain sera jetée au four, ne fera-t-il pas 
bien plus pour vous, gens de peu de foi !   31.   Ne vous inquiétez donc pas en disant : 
Qu'allons-nous manger ? qu'allons-nous boire ? de quoi allons-nous nous vêtir ?   32.   Ce 
sont là toutes choses dont les païens sont en quête. Or votre Père céleste sait que vous 
avez besoin de tout cela.   33.   Cherchez d'abord son Royaume et sa justice, et tout cela 
vous sera donné par surcroît.   34.   Ne vous inquiétez donc pas du lendemain : demain 
s'inquiétera de lui-même. A chaque jour suffit sa peine.  
 
 
 
Dieu dirige toutes choses vers leur accomplissement, mais par des chemins connus de 
lui seul. La divine Providence n’achève pas la création indépendamment de nous. Elle 
nous invite à collaborer. 
 
Dieu ne tolère le mal que pour en faire sortir quelque chose de mieux. Il convient de 
mieux distinguer le mal physique (handicap, catastrophe naturelle, etc) et le mal moral 
(péché). La question déterminante n’est donc pas : « comment peut-on croire en un Dieu bon 
alors qu’il y a tant de mal ? », mais « comment un être humain doté de cœur et de raison pourrait-il 
supporter de vivre en ce monde, si Dieu n’existait pas ? » Comme le montrent la mort et la 
résurrection du Christ, du pire Dieu fait surgir le bien absolu. 
 
 
 
1. Comment définir la Providence divine et quelle confiance mettre en elle ? 
 
2. Sommes-nous des pantins entre les mains de 

Dieu ? Sommes-nous absolument libres ? 
 
3. En quoi le mal est-il un défi pour ta foi et 

comment surmonter ce défi ? 
 
 
 

 


